
 
 
 

UKRAINE : LE MORCELLEMENT PAR LA FINANCIARISATION 
            

Nous indiquions dans un article en avril 2022 que l'invasion russe en février 2022 et les 

destructions qu'elle a engendrées ont servi à rebattre les cartes au sein de la financiarisation mondialisée.  

- Nous citions Clausewitz pour qui  “ La guerre est la continuation de la politique par d’autres 

moyens ”. Nous considérons cette thèse comme la base théorique de l'interprétation de chaque guerre 

donnée, notamment la guerre en Ukraine qui dure depuis 2014. 

- Nous citions aussi Lénine qui indiquait :  

- « Nous autres, marxistes, différons des pacifistes aussi bien que des anarchistes en ce sens que 

nous reconnaissons la nécessité d'analyser historiquement (du point de vue du matérialisme dialectique 

de Marx) chaque guerre prise à part. L'histoire a connu maintes guerres qui, malgré les horreurs, les 

atrocités, les calamités et les souffrances qu'elles comportent inévitablement, furent progressives, 

c'est à dire utiles au développement de l'humanité en aidant à détruire des institutions particulièrement 

nuisibles et réactionnaires (par exemple, l’autocratie ou le servage) et les despotismes les plus barbares 

d'Europe (turc et russe). Aussi importe t il d'examiner les particularités historiques de la guerre 

actuelle. » 

Et Lénine continue en comparant les guerres « modernes » : 

- « Ainsi, dans les guerres révolutionnaires de la France, il y avait un élément de pillage et de 

conquête des terres d'autrui par les Français; mais cela ne change rien à la portée historique 

essentielle de ces guerres qui démolissaient et ébranlaient le régime féodal et l'absolutisme de 

toute la vieille Europe, de l'Europe du servage. »…. 

- …« Mais imaginez qu'un propriétaire de 100 esclaves fasse la guerre à un autre propriétaire qui 

en possède 200, pour un plus “ juste ” partage des esclaves. Il est évident qu'appliquer à un tel 

cas la notion de guerre “ défensive ” ou de “ défense de la patrie ” serait falsifier l'histoire; ce 

serait, pratiquement, une mystification des simples gens, de la petite bourgeoisie, des gens 

ignorants, par d'habiles esclavagistes. C'est ainsi qu'aujourd'hui la bourgeoisie impérialiste 

trompe les peuples au moyen de l'idéologie  “ nationale ” et de la notion de défense de la patrie 

dans la guerre actuelle entre esclavagistes, qui a pour enjeu l'aggravation et le renforcement de 

l'esclavage. » 

Nous reconnaissons ainsi la nécessité d’analyser chaque guerre prise à part.. Si nous ne sommes pas 

dans la même situation politique qu’en 14-18, il est nécessaire de connaître ou en est le capitalisme et 

l’impérialisme. 

Tous les éléments démontrent que la guerre de Poutine-Ukraine est donc une guerre intra-

financiarisation capitaliste dans laquelle les peuples n’ont rien à faire, rien à gagner et tout à 

perdre.  C’est devenu une boucherie soutenue par tous les va-t’en guerre  et les marchands d’arme 

de la terre. 

 

 En 3 ans de de guerre-boucherie de type 14-18, la reconfiguration de l’oligarchie s’est accélérée 

de façon spectaculaire. « Cette perte de capital économique et la destruction des systèmes de pouvoir 

locaux ont amené à une reconfiguration du système oligarchique », explique Anastasia Fomitchova, 

doctorante en science politique et membre de la chaire des études ukrainiennes de l'université d'Ottawa. 

 

Les pertes financières essuyées par les oligarques, bien que spectaculaires, ne constituent 

cependant que l'un des facteurs expliquant la diminution de leur influence politique. Selon la chercheuse, 

l'instauration de la loi martiale a également privé les élites économiques de leurs relais d'influence 

traditionnels au sein de la classe politique. 



Il suffit de voir les parcours des « hommes d’affaire » russes et Ukrainiens pour constater l’effet 

de la guerre sur la financiarisation mondialisée. Certains ont consolidé leurs positions, d’autres ont été 

éjectés. A titre d’exemple, Rinat Akhmetov, l'homme le plus riche d'Ukraine, natif de Donetsk, fait figure 

de grand perdant parmi les oligarques : nombre de ses actifs sont situés dans le Donbass, région de l'est du 

pays où la guerre fait rage depuis 2014 et où se concentre désormais l'essentiel des combats. Autre 

exemple Leonid Mikhelson, l’un des hommes les plus riches de Russie, et Guennadi Timtchenko, un 

proche du président Poutine étaient visés par de récentes sanctions européennes et devaient sauver leurs 

places.  

L’attrition actuelle de la financiarisation capitaliste et les mesures de rétorsion prises depuis 

2014 limitent l’accumulation du capital financier pour l’oligarchie russe et Ukrainienne. C’est la 

raison de la guerre en Ukraine. La frontière entre l’Ukraine et la Russie était la région de tous les 

trafics et de toutes les corruptions entre les oligarques russes et Ukrainiens qui s’entendaient 

comme larrons en foire. 

Le dépeçage de l’Ukraine continue entre Trump et Poutine ! 

 La guerre de tranchées faisant 180 000 morts et 200 000 blessés a rempli son office de 

redistribution des places dans la financiarisation capitaliste.  

Ils ont donc décidé d’arrêter les frais, la guerre devenant contre-productive avec la nécessité pour la 

financiarisation de se redéployer pour courir après le profit maximum. 

L’arrivée de Trump au pouvoir aux USA a montré 2 choses : 

- La financiarisation plafonne et est à la recherche d’un second souffle très rapidement. Nous 

rappelons que la financiarisation mondialisée a subi 2 coups durs : l’éclatement de la bulle internet 

en 2001 et la crise financière majeure en 2008. Aujourd’hui, nous sommes bien à la veille d’une 

nouvelle crise financière.  

- D’où la nécessité de trouver les ressources pour avoir l’illusion de renouer avec une croissance et 

des profits à 2 chiffres. C’est pourquoi, les droits internationaux, les structures de régulation 

mondiales volent en éclat. Il reste l’exploitation brute, la prédation pour « survivre » 

 

Le pseudo accord entre l’Ukraine, Trump et Poutine montre à quel point la financiarisation est aux abois. 

Trump veut les terres rares et des minerais qui selon la financiarisation permettrait de rebondir, d’investir 

et de se développer.  

L’oligarchie autour de Poutine qui a déjà plus de 20% du territoire Ukrainien se satisfait de ces conquêtes 

car elles permettent d’augmenter considérablement le complexe gazier, pétrolier et sidérurgique, voire 

nucléaire. 

La guerre peut s’arrêter, il ne reste plus qu’à faire des affaires et prospérer sur 180 000 morts. 

 

L’Europe en pleine déliquescence ! 
 

Comme la plupart des coopérations régionales, l’UE est en repli, politique, idéologique et économique. 

Le « brexit » avait sonné l’heure de la déconstruction et du repli sur l’état national. 

La guerre en Ukraine a montré les limites et les divisions de l’Europe.   

Incapables d’analyser la nature de cette guerre, ils ont joué pour une bonne part, les va-t’en guerre sans 

s’en donner la moyens.  

Macron a été un des artisans de cette politique stupide. Il sera un des artisans du dépeçage de l’Ukraine.  

Comme si le morcellement de l’Ukraine entre Trump et Poutine ne suffisait pas, Macron en rajoute en 

voulant créer un contingent permanent en Ukraine le long de la frontière, ou de la future frontière. Peut-

être pour sécuriser l’exploitation des terres rares par les capitalistes américains ! 

Plus globalement, l’Europe est gangrénée par la financiarisation et la corruption. Elle est déjà partie 

prenante des places à sauvegarder au sein de cette financiarisation. Il suffit de voir les rôles joués par De 

Marjorie (ex PDG de Total) ou de Shröder (ex chancelier allemand et numéro 1 de Gazprom en 

Allemagne). 

Il est donc malheureusement clair que l’Union Européenne ne sera pas l’espoir des peuples pour stabiliser 

la situation internationale et éviter des guerres régionales. Macron peut rouler des mécaniques, il est passé 

sous la table à Washington et l’Europe se satisfait du dépeçage de l’Ukraine. 

Avec un danger immédiat. C’est que le dépeçage risque de ne pas s’arrêter à L’Ukraine, tellement la 

tendance à l’émiettement est lourde, tellement l’appétit de la financiarisation est vorace. 

 



Pour nous, communistes mondialistes, il est évident que la « solution » ne réside pas dans l’Union 

Européenne mais bien dans l’appropriation par les peuples de l’économie réelle et de la nécessité de 

cibler l’ennemi de ces peuples. Il n’y aura aucune avancée progressiste sans  lutte contre la 

financiarisation mondialisée. 

Il nous semble que Trump montre au moins que cette lutte sera brutale et que les peuples devront 

prendre des moyens révolutionnaires. D’ores et déjà et pour créer des embryons de résistance, nous 

souhaitons créer des « Comités Peuples-Monde » contre la financiarisation et la guerre.  

Que donner comme tâches immédiates ? A supposer que les risques de guerre sont à nos portes, il 

est une urgence : protéger les populations. Or en France (contrairement à la Suisse), il n’y a d’abris pour 

protéger que pour les « centres de décision » : préfectures et sous-préfectures, gouvernement et armée… 

A supposer donc que les risques de guerre sont là, le seul « effort de guerre » que nous consentons est la 

construction d’abris pour protéger la totalité de la population. 

 

 

 

 

   

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 


